Discours de Frédéric Mitterrand, ministre de la Culture et de la
Communication, prononcé à l'occasion de la remises d’insignes de
Chevalier de la Légion d’honneur à Joseph RUSSILLO, 

Cher Joseph Russillo,

Alors que s’est achevée il y a quelques semaines, la magnifique exposition
du Centre Georges Pompidou « Danser sa vie », je suis très heureux de
rendre hommage ce soir à une personnalité phare du paysage
chorégraphique français.

Originaire du pays qui révolutionna la danse au début du siècle dernier
avec Isadora Duncan, newyorkais plus précisément, vous êtes formé aux
Etats-Unis par Max Mattox et Perry Brunson. Parisien d’adoption, vous
vous imposez dès les années 1970 sur la scène chorégraphique française,
d’abord en signant les chorégraphies d’Anne Béranger, puis en fondant
votre propre compagnie avec Daniel Agésilas, le Ballet-Théâtre Joseph-
Russillo, qui sera vite reconnu par le ministère de la Culture, et deviendra
centre chorégraphique national de 1984 à 1996.

Néo-classique d’expression, vous vous faites figure de prophète pour
beaucoup et avez su créer un langage chorégraphique aux formes aussi
novatrices qu’harmonieuses. Nommé conseiller artistique du festival
d’Arles entre 1978 et 1981, vous enseignez la danse à l’école de l’Opéra
de Paris et avez été chorégraphe résident pendant trois ans à la Scala de
Milan, où vous avez travaillé en collaboration avec des personnalités
comme Gianni Versace et Luigi Veronesi.

En 1984, vous assurez donc la direction, avec Daniel Agésilas, du Centre
chorégraphique national de Toulouse. Pendant douze ans, vous multipliez
les collaborations avec des artistes issus des disciplines les plus variées :
des compositeurs comme Astor Piazzolla, des stylistes et costumiers
illustres comme Mine Vergès, Chanel ou Versace.

Un an après la création de Prophète, en 1995 à la Fenice de Venise, le
Ballet Russillo sera accueilli en résidence à l’Opéra Théâtre de Massy,
pour lequel vous monterez entre 1997 et 1999, de nombreuses
chorégraphies.

Explorant toujours plus loin les alliances entre la musique et le corps,
alliances nourries chez vous d’influences diverses depuis le classique
jusqu’au modern-jazz, vos compositions se sont le reflet d’une vision de
l’humanité teintée parfois d’un érotisme puissant. Mémoire pour demain,
Requiem, malédictions et lumières, votre version du Sacre du Printemps,
ou encore Le Sacrifice et Il Parnaso confuso, figure parmi les 75 ballets à
votre actif, tous marqués par un style affranchi de toute pesanteur
académique.

Actuellement c’est au Conservatoire National Supérieur de Paris que vous
transmettez votre art, et créez des ballets en tant que chorégraphe
indépendant pour des compagnies du monde entier. Vous travaillez
également pour l’Opéra du Caire.

Cher Joseph Russillo, pour l’empreinte profonde que vous exercez sur le
paysage chorégraphique actuel, je suis très heureux, au nom du Président
de la République et en vertu des pouvoirs qui nous sont conférés, de vous
remettre les insignes de Chevalier de la Légion d’honneur.

